	Langue orale et structuration de la langue au cycle 2

 Les gestes professionnels à acquérir pour enseigner la langue orale au cycle 2

stage IPEF du 14 au 18 janvier 2013

Lundi 14 janvier 2013


	Accueil 

A - Recueillir les représentations : 

· La place de l’oral dans la société
· Le statut de l’oral à l’école
B - Lecture et analyse des IO 2008 (+ socle commun): la maternelle, le cycle 2, le cycle 3
C - Pourquoi pratiquer la langue orale au cycle 2 ? 

· Rappel théorique sur le développement du langage
· Mettre cette question en réflexion par rapport au cycle 1 et au cycle 3



Accueil

· Un conte : l’origine des contes

· Faire connaissance : ronde des prénoms ( repérage de stratégies de mémorisation, de techniques langagière propres à ce type d’oral et de l’« enjeu en jeu ».
La mère des contes

Il était une fois, avant la première fois, un pays qui était le premier pays du monde.
Dans ce pays, il y avait une forêt.
Dans cette forêt, il y avait un chemin.
Au bout de ce chemin, il y avait une maison.

Dans cette maison, vivaient le premier homme et la première femme.
Ils vivaient là, dans le silence de la nature, entourés d’arbres et d’animaux, les jours rythmés par la lumière du soleil et de la lune, bercés par le bruit du vent et de la pluie.

Mais ce n’était pas la monotonie des jours qui rendaient le femme triste. Non ! C’était l’homme… Il avait le caractère brutal, aussi broussailleux qu’un buisson d’épines.
Chaque matin, il quittait la maison, prenait sa hache pour abattre des arbres et le soir, quand il rentrait, il posait sa hache devant la maison, ouvrait et refermait la porte, prenait le gros bâton noueux placé dans l’angle du mur et frappait sa femme.

Alors seulement, alors qu’il l’avait bien frappé, il reposait son bâton et déposait un baiser furtif sur le front de sa femme et grognait un bonsoir inaudible.
Cela dura mille jours, cela dura mille nuits, cela dura mille roustes. Au mille et unième matin, la femme accompagna son homme sur le pas de la porte, le regarda partir sa hache sur l’épaule et sourit. Ce matin n’était pas un matin comme les autres. Ce matin-là, elle avait senti le nouvelle vie en elle. Elle attendait un enfant, un petit d’elle, un autre elle-même. Elle l’imaginait déjà, le berçant de ses douces mélopées.
Puis, un nuage assombrit son visage. Cet enfant, ce bonheur à venir, il fallait qu’elle le protège… Comment lui  éviter les coups ? Elle y pensa toute la journée mais quand son homme rentrerait, elle savait ce qu’elle allait faire.

Le soir, il revint, posa sa hache devant la porte, ouvrit et referma la porte, attrapa son bâton noueux, le leva sur sa femme… A ce moment-là, elle l’arrêta, lui dit de s’asseoir, qu’elle avait une histoire à lui raconter et qu’il aurait bien le temps de la battre après.

Surpris, il s’assit. Sa femme ne savait pas ce qu’elle allait dire mais, dès qu’elle ouvrit la bouche, les mots coulèrent comme une source. L’histoire dura jusqu’à l’aube. Quand le soleil apparut, l’homme posa son bâton, repris sa hache et repartit.

Lorsqu’il revint le soir, il posa sa hache devant la porte, ouvrit et referma la porte, attrapa son bâton noueux, le leva sur sa femme… A ce moment-là, elle l’arrêta, lui dit de s’asseoir, qu’elle avait une autre histoire à lui raconter et qu’il aurait bien le temps de la battre après. Subjugué, il resta là, le bâton en l’air… L’histoire dura jusqu’à l’aube. Quand le soleil apparut, l’homme posa son bâton, repris sa hache et repartit.

Et il en fut ainsi tous les soirs durant neuf mois. Au bout du 9ème mois, la femme mit au monde un garçon. Lorsque l’enfant parut, l’homme apprit à l’aimer et à aimer sa femme.

Au bout du 9ème mois, en même temps que l’enfant naquit, les contes apparurent.
Cette femme, dont l’histoire a oublié le nom, nous ne devons pas l’oublier.
Grâce à elle , les bâtons n’ont plus la parole et les histoires courent le monde.
	A  Recueillir les représentations 


Définition de l’oral (Larousse)

oral, adjectif (Féminin ale. Pluriel aux. )

· Qui se fait par la parole, par opposition à écrit : Déposition orale.

· Qui concerne la bouche, en tant qu'organe : Administrer un médicament par voie orale.
· Se dit d'une voyelle ou d'une consonne dont l'émission comporte un écoulement de l'air expiré par la seule cavité buccale. (i, ou…)
· Relatif au stade oral (stade de la sexualité infantile décrit par Sigmund Freud en 1905 – jusqu’à 18 mois)
Pour une définition du « savoir parler » Laurence Lentin

L’enfant « sait parler » lorsqu’il maîtrise un fonctionnement syntaxique lui permettant d’énoncer explicitement au moyen du seul langage verbal une pensée ou un enchaînement de pensées en ou hors situation.

A1 - Quel est statut de l’oral dans la société ? 

	Des enjeux :

· politiques et sociaux : participer aux débats, acquérir des attitudes pour être des acteurs sociaux responsables, 

· d’insertion professionnelle : lors des épreuves orales d’examen, des entretiens d’embauche, savoir à qui je parle, dans quelles conditions je parle

· scolaires : en référence au statut d’élève, à sa posture


Quels types de discours ?

	La fonction du

langage

(pour…)
	Le type de discours
	La fonction du

langage

(pour…)
	Le type de discours
	La fonction du

langage

(pour…)
	Le type de discours

	Pour

- raconter

- se distraire

- imaginer

- s’émouvoir

- relater
	Narratif
	Pour

- donner à voir

- identifier

- représenter

- décrire
- préciser
- inventorier
- observer

- constater
	Descriptif
	Pour 

- agir

- répondre

- résoudre

- comprendre

- aider

- se souvenir

- apporter ou 

chercher des

connaissances

- rechercher

- transmettre
	Informatif

	Pour

- comprendre

- faire comprendre

- agir

- modifier

- améliorer

- réparer 

- transformer

- apporter des connaissances sous forme de démonstrations

- expliciter

- donner des exemples

- commenter

- illustrer
	Explicatif
	Pour 

- donner un  ordre

- décoder un ordre

- demander

- ordonner

- expérimenter un ordre pour faire, pour découvrir, pour faire faire (demandes,

consignes…)
	Injonctif
	Discuter pour

- choisir

- s’entendre

- faire des concessions

- convaincre

- défendre

- modifier une

opinion

d’autrui
	Argumentatif

	Pour

-s’amuser

- jouer

- inventer 

- réciter
	Poétique
	
	
	
	


Le catalogue des idées reçues sur l’oral et des arguments les réfutant

In Maîtriser l’oral – Ch. Mairial et P. Blochet – Magnard 1998

	L’oral favorise les hypocrites et démagogues
	Si l’on veut permettre aux élèves de ne pas tomber dans les pièges de ceux qui manient le verbe, il faut leur donner au moins les mêmes armes pour combattre ceux qui jouent trop facilement du langage et de ses subtilités.

	L’oral produit des contestataires
	Celui qui dispose de ces subtilités de langage est moins facile à convaincre et à duper, moins enclin à l’obéissance aveugle. Il force autrui à produire des arguments de meilleure qualité. On forme ainsi l’esprit critique des élèves et non leur esprit de critique qui est la marque de ceux qui manquent souvent d’argumentation solide.

	L’oral est moins rigoureux que l’écrit
	Il y a plusieurs niveaux d’écrits qui n’obéissent pas tous à la même norme. Il en va de même pour l’oral. L’essentiel est que l’émetteur (scripteur ou locuteur) prenne la mesure de la situation de communication dans laquelle il est engagé. Toute situation de communication exige de celui qui est impliqué une norme. Le problème est que cette norme change selon la situation de communication, qu’elle soit écrite ou orale.

	L’oral est plus polymorphe
	Ce n’est pas une lacune mais au contraire un atout pour que le locuteur exprime au mieux sa pensée, en la reformulant de manière plus subtile et plus souple jusqu’à ce qu’il y ait une meilleure réception de la part de son interlocuteur.

	L’oral incite au bavardage
	[…] C’est oublier un peu vite que les anciens véhiculaient leur savoir par l’oral. Les grecs récitaient des chants entiers de ces immenses épopées que sont l’Iliade et l’Odyssée. La démocratie athénienne s’est constituée à l’Agora où chaque citoyen pouvait publiquement débattre des problèmes concernant la cité. A la Sorbonne et dans les universités médiévales, l’enseignement était dispensé à l’oral…

	« Il n’est pas besoin de travailler l’oral, c’est naturel »
	Affirmer cela, c’est oublier que Victor de l’Aveyron, l’enfant sauvage, n’a jamais été capable d’articuler plus de trente mots, pour la plupart des monosyllabes, qui ont fonctionné plus comme des stimuli pour satisfaire des besoins primaires que comme des actes sociaux. Si le désir de communiquer semble inné, comme le fait remarquer Jérôme Bruner, la capacité à communiquer grâce au langage articulé apparaît bien comme un acquis social et culturel.

	L’oral est l’exutoire du « café du commerce »
	Si c’est cet oral qui circule dans la classe, c’est, à coup sûr, la faute de l’enseignant qui n’a pas su nourrir la culture de ses élèves et fixer le niveau de ses exigences.

	Celui qui doit parler, c’est l’enseignant car lui seul possède le « langage élaboré de l’adulte cultivé »
	Ou bien c’est la meilleure façon de ne pas permettre aux élèves de communiquer ou bien, dans le meilleur des cas, les élèves ne s’expriment que dans un seul registre. Mais, en vérité, si la parole ne doit être que magistrale, les élèves sauront lui opposer des manœuvres salutaires pour eux : bavardage, sinon chahut ou alors – et c’est plus pernicieux – silence qui est la manifestation de leur force d’inertie.

	C’est le rôle de la famille d’apprendre à parler, pas de l’école
	Etant donné le nombre de compétences mises en jeu dans la production orale, on peut douter que des personnes qui ont le seul titre de mère puisse enseigner l’oral.

	L’oral est chargé de trop d’affectivité
	[…] L’oral est expression corporelle et communication immédiate. Même l’exposé scientifique présenté, de la manière la plus triste, manifeste par la sécheresse du ton et la raideur du corps l’expression d’une volonté et d’une sensibilité particulières. L’erreur serait de jouer une farce comme une tragédie et de « parler comme un livre ».

	L’oral, c’est le transcodage de l’écrit et inversement
	Il ne faut pas oublier les spécificités de ces deux modes de communication. Ce serait dangereux des points de vue pédagogique et social. A vouloir oublier ces différences, nombre de locuteurs ont surpris leurs auditeurs et beaucoup d’écrivains ont désemparé leurs lecteurs. Il suffit de lire Le petit Nicolas de Goscinny pour s’apercevoir de la difficulté de lire un oral transcrit.

	L’essentiel, c’est la libération plus que la structuration
	Si on oublie aussi de structurer le langage des enfants, il y a toutes les chances qu’on en reste au bavardage du café du commerce et à la seule manifestation du relationnel.

	« S’il ne parle pas bien, c’est qu’il a un problème affectif ou un retard »
	Sans nier la possibilité de l’une ou l’autre de ces difficultés, il faut bien avouer que la première est aussi éculée que le fameux « handicap socioculturel » qui a bien servi d’alibi dans des situations jugées difficiles. La seconde est souvent utilisée  lorsque, par exemple, l’enfant a des difficultés d’articulation ou de prononciation, qu’il confond les [p] et [b]… Et  chacun de crier au retard, alors que cet état est au contraire tout à fait normal au cycle 1, parfois encore existant au cycle 2 et même au cycle 3. […]Si l’enfant ne parle vraiment pas, est-ce qu’on s’est demandé s’il parlait chez lui et, si oui, pourquoi il ne parlait pas en classe ? Peut-être le langage qu’on lui demande de parler à l’école n’est-il pas le même ? peut-être la situation et les locuteurs sont-ils aussi différents ? Cela ne veut pas dire que l’enseignant doit parler à l’enfant comme on lui parle à la maison. Mais faut-il encore qu’il en tienne compte.

	« Apprenez-leur donc à articuler ! »
	C’est une idée toute faite. Réduire l’oral à des problèmes techniques de bas niveau, c’est ignorer la densité des compétences que requiert l communication orale : Quel enjeu poursuit-on ? A qui s’adresse-t-on ? dans quelles circonstances parle-t-on ? Dans quel type d’oral s’engage-t-on ? Pour parler de quel sujet ?… Voilà des questions autrement plus importantes qui demandent des réponses. Faire le forcing sur une opération basse (mais nécessaire à l’oral) c’est passer à côté de l’essentiel. 


Le langage peut prendre deux formes :

· une forme dite de langage intérieur : quand on écoute, quand on lit, quand on réfléchit sur un texte, quand on réfléchit sur quelque chose qu’on veut écrire….Il n’aboutit pas à une production, une énonciation. Sur le plan affectif, il est support des sentiments du sujet ; sur le plan cognitif, il permet les représentations ;

· une forme dite de langage extériorisé. L’activité langagière a alors pour effet un produit que l’on peut recueillir et qu’on appelle «discours » ou «  texte », oral ou écrit, en général adressé à quelqu’un, plus rarement adressé à soi (comme quand on répète une information pour la retenir quelques instants, quand on se parle pour soutenir un effort, pour commenter une réalisation ou une difficulté, par exemple).
A2 - Quel statut de l’oral dans nos classes ?

Lister les diverses situations langagières dans les pratiques habituelles de classe.

Les ranger au regard :

· des types de discours

· des disciplines propres au cycle 2

	Le langage en situation scolaire correspond :

· aux activités de réception et de compréhension (écouter, lire). Comprendre de l’oral : les IO rappellent cet aspect aussi important que la production d’oral elle même.

· aux activités de production (parler, écrire)

Les élèves :

· doivent construire un rapport conscient et volontaire à leur propre niveau de langage. Cela se travaille : on cherche ses mots pour une précision de la réponse. On doit aller vers l’explicite.

· doivent apprendre à maîtriser les outils linguistiques et langagiers des genres qu’on veut voir pratiquer.

On observe de l’oral mono-géré et de l’oral poly-géré

On fera la différence entre :

· l’oralisation : reproduction orale d’un oral ou d’un écrit

et

· l’oral : structuration personnelle d’un énoncé


Dans une langue donnée, les sons (phonèmes) sont en nombre restreint et diffèrent de ceux des autres langues ; les successions de ces sons ne se font pas au hasard, certaines configurations sonores étant très fréquentes, d’autres très rares voire inexistantes. Les enchaînements de mots suivent également des agencements particuliers. La connaissance implicite (non consciente) de ces régularités conditionne la compréhension et la production de la parole. Les régularités d’une langue sont acquises par « imprégnation » au cours des interactions précoces. 

On ne peut parler de la langue sans se confronter au problème de la norme et de la variation, d’autant plus dans un milieu collectif à visée éducative comme l’école. Il y a de multiples manières de parler, selon la situation, le but visé, les attentes de l’interlocuteur, l’urgence à dire, le médium… L’école fait cependant un usage particulier du langage et de la langue et c’est cet usage qui doit être acquis dès l’école maternelle.
L’oralité comporte une immédiateté affective, s’appuie sur la présence physique de l’autre ou au moins sa voix.

Le langage, objet d’apprentissage et vecteur du développement : 

· Un apprentissage ancré dans la communication : c’est-à-dire dans un ensemble d’actions exercées par et sur les autres membres du groupe social dans lequel il se trouve inséré (la famille, la classe…)

· Un instrument de développement : quand il offre à l’enfant la possibilité de nommer les objets et d’en définir les caractéristiques dans une activité de catégorisation, il aide puissamment à la formation des concepts.

Le langage donne forme à du « pensé », il permet l’action réfléchie dans une articulation entre agir, dire et penser

Prendre en compte les données didactiques de l’apprentissage  d’une langue vivante,  en s’appuyant sur la hiérarchisation des compétences :

a) La Compréhension Orale : le sens se construit à partir d’indices extra linguistiques et linguistiques

b) La Reproduction Orale qui impose la nécessité de diversifier l’organisation pédagogique pour permettre la mise en bouche d’éléments langagiers

c) La Production Orale d’énoncés figés en réponse à des situations pédagogiques adaptées à la pratique d’un élément langagier
d) La Création d’Enoncés qui s’installent par suite de tâtonnements
L’oral est à la fois communication et représentation du monde. Il doit être considéré selon deux axes :

· L’oral à apprendre (éléments langagiers à construire) 

· L’oral pour apprendre (oral que l’on utilise durant tous les moments de vie de classe) 

Donc :

· L’oral peut être considéré comme un outil de  travail
· L’oral est un objectif de travail
Connaître les différentes strates de langues

Devenir élève, c’est passer de la langue maternelle à la langue scolaire. (voir les ouvrages de Elisabeth Bautier à ce sujet). Il nous faut emmener nos élèves vers des structures langagières précises.

Les « différentes » langues :

· Langue 1 = langue maternelle

· Langue 2 = langue vivante apprise et utilisée dans un autre pays où je vis

· Langue 3 = Langue vivante étrangère : j’apprends une langue mais je ne vis pas dans le pays de référence et ne la parle qu’occasionnellement

· Langue 4 = langue véhiculaire (cour de récréation ; entretien entre deux personnes) avec le balancement entre les 3 niveaux de langue

· Langue 5 = langue de scolarisation (c’est notre travail) pour laquelle on n’accepte pas certains niveaux de langue. C’est elle qui normalise le niveau des études scolaires

· Langue 6 = langue administrative qui est souvent la langue nationale
· Langue 7 = langue vernaculaire utilisée dans des micro sociétés professionnelles, sociologiques ou techniques….
	B  Lecture et analyse des IO afin d’en dégager aussi les grands thèmes


L'évolution du statut de l'oral dans les instructions officielles

Avant aujourd’hui, l'oral a subi une évolution chaotique

A la fin du 19ème siècle, Jules Ferry déclarait: « II n'est pas question d'oral, l'oral ne constitue pas une discipline d'enseignement ».

En 1976, le ministre de l'éducation nationale affirmait: « II y a un autre mal que je voudrais combattre, c'est l'abus de l'oral », René Haby.

Donc on se rend bien compte qu'à l'époque, l'enseignement de l'oral à l'école n'était pas du tout une préoccupation des ministres de l'instruction.

Les arrêtés de 1977, 1978 et 1980 commencent à donner une place à l'oral avec un objectif majeur, celui de « s'exprimer avec aisance, clarté et correctement oralement et par écrit » .

Les programmes de 1985 délaissent un peu l'oral.

L'oral reprend de l'importance dans les directives officielles de 1991 (gouvernement de Lionel Jospin).
Pour chaque cycle, l'oral était cité en premier et conditionnait les autres activités de lecture, de graphisme et de production d'écrit ; l'oral servait les autres disciplines. 

L'élève était aussi invité à observer les relations entre oral et écrit. De cycle en cycle, les situations d'orales devaient se complexifier et se multiplier.

Les instructions officielles de 1995 de François Bayrou mettent l'accent sur l'acquisition de la langue française orale et écrite. La grande préoccupation de 1995 est que l'enfant soit conduit à « adapter son langage à l'interlocuteur et à la situation ».
Les recommandations du BO de 2002 sur la maîtrise du langage oral

Au cycle des apprentissages fondamentaux, la maîtrise de l'oral se renforce dans l'exercice de multiples situations de communication qui structure la vie de la classe et de l'école, mais aussi dans des moments visant le développement et la structuration du langage de chacun.

A l'école élémentaire, une demi heure par semaine doit être consacrée à formaliser des moments de débats qui portent sur la vie collective. L'enseignant conduit le débat en veillant à ce qu'aucun élève ne soit écarter des échanges, à ce que chacun apprenne à écouter tant les adultes que ses camarades.

L'élève doit apprendre à s'appuyer sur les échanges avec son maître pour structurer une connaissance incertaine, sortir d'une incompréhension, prendre conscience d'une erreur et la corriger. Les interactions avec ses camarades peuvent bien sûr être profitables tant qu'elles lui permettent de restructurer ses représentations et de rectifier les manières de formuler.
	Programmes 2008 pour la maternelle


Préambule 

[…] Il est également indispensable que tous les élèves soient invités à réfléchir sur des textes et des documents, à interpréter, à construire une argumentation, non seulement en français mais dans toutes les disciplines, qu’ils soient entraînés à mobiliser leurs connaissances et compétences dans des situations progressivement complexes pour questionner, rechercher et raisonner par eux-mêmes. Ils doivent pouvoir partager le sens des mots, s’exprimer à l’oral comme par écrit pour communiquer dans un cercle élargi.

Présentation

[…] La présentation des programmes par discipline à l’école élémentaire ne constitue pas un obstacle à l’organisation d’activités interdisciplinaires ou transversales. Par exemple, les activités d’expression orale, de lecture ou de rédaction de textes en français ont évidemment toute leur place en sciences, en histoire et géographie, en histoire des arts et elles interviennent en mathématiques.

À LA FIN DE L’ECOLE MATERNELLE L’ENFANT EST CAPABLE DE :

· produire un énoncé oral dans une forme adaptée pour qu’il puisse être écrit par un adulte
· lire seul, à haute voix, un texte comprenant des mots connus et inconnus ;
BILAN DES ACQUISITIONS DE FIN D’ECOLE MATERNELLE
S’approprier le langage

	Comprendre un message et agir ou répondre de façon pertinente.

	Nommer avec exactitude un objet, une personne ou une action ressortissant à la vie quotidienne.

	Formuler, en se faisant comprendre, une description ou une question.

	Raconter, en se faisant comprendre, un épisode vécu inconnu de son interlocuteur, ou une histoire inventée.

	Prendre l’initiative de poser des questions ou d’exprimer son point de vue.


Découvrir l’écrit

	Se familiariser avec l’écrit

	Identifier les principales fonctions de l’écrit.

	Écouter et comprendre un texte lu par l’adulte.

	Connaître quelques textes du patrimoine, principalement des contes.

	Produire un énoncé oral dans une forme adaptée pour qu’il puisse être écrit par un adulte.


Devenir élève

	Respecter les autres et respecter les règles de la vie commune.

	Écouter, aider, coopérer ; demander de l’aide.

	Éprouver de la confiance en soi ; contrôler ses émotions.

	Identifier les adultes et leur rôle.

	Exécuter en autonomie des tâches simples et jouer son rôle dans des activités scolaires.

	Dire ce qu’il apprend.


Découvrir le monde

	Reconnaître, nommer, décrire, comparer, ranger et classer des matières, des objets selon leurs qualités et leurs usages.

	Connaître des manifestations de la vie animale et végétale, les relier à de grandes fonctions : croissance, nutrition, locomotion, reproduction.

	Nommer les principales parties du corps humain et leur fonction, distinguer les cinq sens et leur fonction.

	Connaître et appliquer quelques règles d’hygiène du corps, des locaux, de l’alimentation.

	Repérer un danger et le prendre en compte.

	Utiliser des repères dans la journée, la semaine et l’année.

	Situer des événements les uns par rapport aux autres.

	Dessiner un rond, un carré, un triangle.

	Comparer des quantités, résoudre des problèmes portant sur les quantités.

	Mémoriser la suite des nombres au moins jusqu’à 30.

	Dénombrer une quantité en utilisant la suite orale des nombres connus.

	Associer le nom de nombres connus avec leur écriture chiffrée.

	Se situer dans l’espace et situer les objets par rapport à soi.

	Se repérer dans l’espace d’une page.

	Comprendre et utiliser à bon escient le vocabulaire du repérage et des relations dans le temps et dans l’espace.


Percevoir, sentir, imaginer, créer

	Adapter son geste aux contraintes matérielles (instruments, supports, matériels).

	Utiliser le dessin comme moyen d’expression et de représentation.

	Réaliser une composition en plan ou en volume selon un désir exprimé.

	Observer et décrire des œuvres du patrimoine, construire des collections.

	Avoir mémorisé et savoir interpréter des chants, des comptines.

	Écouter un extrait musical ou une production, puis s’exprimer et dialoguer avec les autres pour donner ses impressions.


	PROGRAMME 2008 DE L’ÉCOLE MATERNELLE

petite section, moyenne section, grande section

	[...] L’objectif essentiel de l’école maternelle est l’acquisition d’un langage oral riche, organisé et compréhensible par l’autre.[...]

S’APPROPRIER LE LANGAGE

Le langage oral est le pivot des apprentissages de l’école maternelle. 

L’enfant s’exprime et se fait comprendre par le langage. Il apprend à être attentif aux messages qu’on lui adresse, à les comprendre et à y répondre.


	S’APPROPRIER LE LANGAGE : Progresser vers la maîtrise de la langue française

Ces acquisitions décisives sont rendues possibles par l’attention que l’enseignant porte à chaque enfant, auquel il fournit les mots exacts en encourageant ses tentatives, et en reformulant ses essais pour lui faire entendre des modèles corrects. 

L’enseignant veille par ailleurs à offrir constamment à ses jeunes élèves un langage oral dont toute approximation est bannie ; c’est parce que les enfants entendent des phrases correctement construites et un vocabulaire précis qu’ils progressent dans leur propre maîtrise de l’oral.

DÉCOUVRIR L’ÉCRIT

L’école maternelle introduit progressivement les enfants aux apprentissages fondamentaux. Les activités d’expression à l’oral, en particulier les séquences consacrées à l’acquisition du vocabulaire, les situations nombreuses d’écoute de textes que l’enseignant raconte puis lit, et la production d’écrits consignés par l’enseignant préparent les élèves à aborder l’apprentissage de la lecture et de l’écriture.


DANS LE DOCUMENT « LE LANGAGE A L’ECOLE MATERNELLE »

S’approprier le langage 

L’acquisition du langage oral stimulée par une pédagogie adaptée à l’école mater​nelle est envisagée par les programmes de 2008 sous trois entrées qui constituent trois grands objectifs : 

– la capacité à échanger et à s’exprimer, 

– la compréhension, 

· la maîtrise progressive des composants clés de la langue que sont le lexique et la syntaxe.

	REPÈRES POUR ORGANISER LA PROGRESSIVITÉ DES APPRENTISSAGES À L’ÉCOLE MATERNELLE

	
	PS
	MS
	GS

	S’APPROPRIER 

LE LANGAGE
	Échanger, s’exprimer

- Entrer en relation avec autrui par la médiation du langage.

- Utiliser le pronom “je” pour parler de soi.

- Répondre aux sollicitations de l’adulte en se faisant comprendre.

- S’exprimer, dire des comptines très simples, chanter devant les autres.

- Commencer à prendre sa place dans les

échanges collectifs.

- Se faire comprendre par le langage pour les besoins de la vie scolaire.
	Échanger, s’exprimer

- S’exprimer dans un langage mieux structuré,

en articulant correctement (les syllabes complexes avec enchaînement de consonnes

peuvent être encore difficiles à prononcer).

- Dire ou chanter une dizaine de comptines,

chansons et poèmes, avec une bonne

prononciation.

- Décrire, questionner, expliquer en situation

de jeu, dans les activités des divers domaines.

- Participer à un échange collectif en écoutant

autrui et en attendant son tour de parole.

- Relater un événement inconnu des autres ;

inventer une histoire sur une suite d’images ;

faire des hypothèses sur le contenu d’un livre

au vu de sa couverture et de ses illustrations.

Dans tous les cas, ajuster son propos pour se

faire comprendre en fonction de questions ou

de remarques.
	Échanger, s’exprimer

- Dire, décrire, expliquer après avoir terminé

une activité ou un jeu (hors contexte de réalisation).

- Justifier un acte, un refus, une préférence

en utilisant à bon escient “parce que”.

- Relater un événement inconnu des autres ;

exposer un projet ; inventer une histoire

(à partir de quelques images éventuellement).

- Produire un oral compréhensible par autrui.

- Participer à une conversation en restant

dans le sujet de l’échange.

- Dire comptines, poèmes ou autres textes

en adoptant un ton approprié.

- Chanter une dizaine de chansons apprises

en classe.


	REPÈRES POUR ORGANISER LA PROGRESSIVITÉ DES APPRENTISSAGES À L’ÉCOLE MATERNELLE

	
	PS
	MS
	GS

	SE FAMILIARISER 

AVEC L’ECRIT
	Initiation orale à la langue écrite
- Écouter des histoires racontées ou lues

par le maître.
	Initiation orale à la langue écrite

- Écouter des textes dits ou lus par l’enseignant qui accoutume l’enfant à comprendre un vocabulaire et une syntaxe moins familiers que ceux des textes entendus jusque-là.

- Dans une histoire, identifier le personnage

principal (c’est l’histoire de...) ; le reconnaître

dans la suite des illustrations.

- Rappeler le début d’une histoire lue par épisodes par l’adulte ; essayer d’anticiper sur la suite.

- Comparer des histoires qui ont des points

communs (même personnage principal, même

univers).

- Connaître quelques textes du patrimoine,

principalement des contes

Contribuer à l’écriture d’un texte

- Produire un énoncé oral dans une forme adaptée pour qu’il puisse être écrit (dictée à l’adulte).
	Contribuer à l’écriture d’un texte

- Produire un énoncé oral pour qu’il puisse être

écrit par l’enseignant (vocabulaire précis, syntaxe adaptée, enchaînements clairs, cohérence

d’ensemble).


	Socle commun et Programmes 2008 pour le cycle 2


Préambule 

[…] Il est également indispensable que tous les élèves soient invités à réfléchir sur des textes et des documents, à interpréter, à construire une argumentation, non seulement en français mais dans toutes les disciplines, qu’ils soient entraînés à mobiliser leurs connaissances et compétences dans des situations progressivement complexes pour questionner, rechercher et raisonner par eux-mêmes. Ils doivent pouvoir partager le sens des mots, s’exprimer à l’oral comme par écrit pour communiquer dans un cercle élargi.

Présentation

[…] La présentation des programmes par discipline à l’école élémentaire ne constitue pas un obstacle à l’organisation d’activités interdisciplinaires ou transversales. Par exemple, les activités d’expression orale, de lecture ou de rédaction de textes en français ont évidemment toute leur place en sciences, en histoire et géographie, en histoire des arts et elles interviennent en mathématiques.
SOCLE COMMUN 

PREMIER PALIER POUR LA MAÎTRISE DU SOCLE COMMUN : COMPÉTENCES ATTENDUES À LA FIN DU CE1

Compétence 1 : La maîtrise de la langue française

L’élève est capable de :

· s’exprimer clairement à l’oral en utilisant un vocabulaire approprié ;

PREMIER PALIER POUR LA MAÎTRISE DU SOCLE COMMUN : COMPÉTENCES ATTENDUES À LA FIN DU CE1

Compétence 1 : La maîtrise de la langue française – DIRE
	Items
	Explicitation des items
	Indications pour l’évaluation

	S’exprimer clairement à

l’oral en utilisant un

vocabulaire approprié


	- S’exprimer avec précision pour se faire comprendre dans les activités scolaires.

- Partager le sens des mots, s’exprimer à l’oral pour communiquer dans un cercle élargi.

- Faire un récit structuré à l’oral (relations causales, circonstances temporelles et spatiales précises) et compréhensible pour un tiers ignorant des faits rapportés ou de l’histoire racontée.


	L’évaluation est réalisée dans des situations de classe ordinaire, lors de conduite de projets ou dans des activités spécifiquement conçues pour l’évaluation.

Elle repose sur des activités dans tous les domaines où l’oral est sollicité en situation de communication et d’évocation. travail en petit groupe et si nécessaire en situation duelle.

L’évaluation porte sur la capacité à :

- évoquer des faits (événement, expérience, sortie …) ;

- raconter une histoire entendue ou lue par l’élève, ou par l’enseignant ;

- décrire un lieu (se situer dans l’espace proche, école, maison, gymnase, rue), une expérience, un personnage, un objet.

L’observation porte sur :

- la clarté de l’expression ;

- la pertinence du propos ;

- le vocabulaire employé ;

- l’emploi des connecteurs appropriés pour marquer les relations causales et les circonstances temporelles et spatiales ;

- la capacité à s’exprimer en situation duelle, en petit groupe ou devant la classe.

L’item est évalué positivement lorsque l’enfant parvient à construire un discours continu même court, en se faisant comprendre, en adaptant son propos aux interlocuteurs et en utilisant le vocabulaire qui convient.

A l’oral, pour les élèves qui ne parviennent pas à s’exprimer en grand groupe, l’enseignant proposera le même type de travail en petit groupe et si nécessaire en situation duelle.

	Participer en classe à un échange verbal en respectant les règles de

communication
	Participer à un échange : questionner, apporter des réponses, écouter et donner un point de vue en respectant les règles de communication.


	L’évaluation est conduite dans des situations de communication en classe dans les différents domaines d’enseignement. Elle repose sur des activités d’échange, de débat, le petit groupe étant propice au dialogue.

L’observation porte sur :

- le respect des règles d’écoute, de prise de parole et d’échanges ;

- la précision et la clarté du propos ;

- la capacité à questionner, à demander des explications, à apporter des réponses à des questions posées ;

- l’utilisation d’un registre de langue adapté ;

- la capacité à réagir en fonction de ce qui a été dit ;

- la capacité à tenir compte de son / ses interlocuteur(s) et de s’en faire comprendre ;

- la capacité à exprimer un accord ou un désaccord et à justifier son point de vue.

L’item est évalué positivement lorsque l’élève parvient à participer aux échanges dans une langue compréhensible en restant dans le sujet, en donnant son point de vue tout en prenant en compte celui des autres.

	Dire de mémoire quelques textes en prose ou poèmes courts
	Réciter des textes en prose ou des poèmes (une dizaine), en les interprétant avec l’intonation.
	L’évaluation peut être conduite lors d’un travail régulier de récitation de poèmes ou de textes en prose (mémorisation et diction) ou à l’occasion de projets particuliers :

- récitation de textes choisis par le maître : comptines, textes en prose, poèmes ;

- moments de poésie : réciter un poème ou un texte en prose de son choix, réciter un poème pris au hasard dans la boîte à poèmes ;

- projets propres à la classe ou à l’école : spectacles, présentation à d’autres classes ;

- actions culturelles : Printemps des Poètes …

L’observation porte sur la capacité à :

- mémoriser des textes ;

- s’exprimer clairement (voix audible, qualité de l’articulation, prosodie) ;

- les interpréter dans leur dimension verbale : intonation, rythme, valeur sonore du discours (prononciation, accentuation, intensité) ;

- les interpréter dans leur dimension non verbale : respiration, attitudes, gestuelle.

L’item est évalué positivement lorsque l’élève récite, sans erreur et d’une façon suffisamment expressive pour marquer sa  compréhension, une dizaine de textes en prose ou de poèmes parmi l’ensemble des textes et poèmes appris

	PROGRAMMES 2008 - CYCLE DES APPRENTISSAGES FONDAMENTAUX PROGRAMME DU CP ET DU CE1

	FRANÇAIS

À la fin de la grande section de l’école maternelle, l’élève a largement accru son vocabulaire, il est capable de s’exprimer, d’écouter et de prendre la parole. Il comprend un récit lorsqu’il est lu par un

adulte, il distingue clairement les sonorités de la langue et les signes graphiques qui les représentent à l’écrit.

Au cours préparatoire, l’apprentissage de la lecture passe par le décodage et l’identification des mots et par l’acquisition progressive des connaissances et compétences nécessaires à la compréhension

des textes. Le code alphabétique doit faire l’objet d’un travail systématique dès le début de l’année. Les apprentissages de la lecture et de l’écriture, qu’il s’agisse des mots, des phrases, des textes, menés de pair, se renforcent mutuellement tout au long du cycle. 

Ces apprentissages s’appuient sur la pratique orale du langage et sur l’acquisition du vocabulaire ; ils s’accompagnent d’une première initiation à la grammaire et à l’orthographe.

	1 - Langage oral

Au cycle des apprentissages fondamentaux, les élèves continuent leur apprentissage du langage oral : 

- respect  de l’organisation de la phrase, 

- expression des relations de causalité et des circonstances temporelles et spatiales (pourquoi ? quand ? où ?) ; 

- utilisation plus adéquate de la conjugaison, 

- emploi d’un vocabulaire de plus en plus diversifié ; 

- prises de parole de plus en plus longues et mieux  organisées, dans le respect des sujets traités et des règles de la communication. 

Ils s’entraînent à écouter et comprendre les textes que lit le maître, à en restituer l’essentiel et à poser des questions. 

La pratique de la récitation sert d’abord la maîtrise du langage oral, puis elle favorise l’acquisition du langage écrit et la formation d’une culture et d’une sensibilité littéraires. Les élèves s’exercent à dire de mémoire, sans erreur, sur un rythme ou avec une intonation appropriés, des comptines, des textes en prose et des poèmes. 


	PROGRESSIONS POUR LE COURS PRÉPARATOIRE ET LE COURS ÉLÉMENTAIRE PREMIÈRE ANNÉE

	
	CP
	CE1

	FRANÇAIS

LANGUE ORALE
	- S’exprimer de façon correcte : prononcer les sons et les mots avec exactitude, respecter l’organisation de la phrase,

formuler correctement des questions.

- Rapporter clairement un événement ou une information très simple : exprimer les relations de causalité, les circonstances temporelles et spatiales, utiliser de manière adéquate les temps verbaux (présent, futur, imparfait, passé composé).

- Manifester sa compréhension d’un récit ou d’un texte documentaire lu par un tiers en répondant à des questions le concernant : reformuler le contenu d’un paragraphe ou d’un texte, identifier les personnages principaux d’un récit.

- Raconter une histoire déjà entendue en s’appuyant sur des illustrations.

- Décrire des images (illustrations, photographies...).

- Reformuler une consigne.

- Prendre part à des échanges verbaux tout en sachant écouter les autres ; poser des questions.

- Réciter des comptines ou de courts poèmes (une dizaine) en ménageant des respirations et sans commettre d’erreur (sans oubli ou substitution).
	- Faire un récit structuré (relations causales, circonstances temporelles et spatiales précises) et compréhensible pour un tiers ignorant des faits rapportés ou de l’histoire racontée.

- S’exprimer avec précision pour se faire comprendre dans les activités scolaires.

- Présenter à la classe un travail individuel ou collectif.

- Participer à un échange : questionner, apporter des réponses, écouter et donner un point de vue en respectant les règles de

la communication.

- Réciter des textes en prose ou des poèmes (une dizaine), en les interprétant par l’intonation.

	FRANÇAIS

LECTURE
	- Lire à haute voix un texte court dont les mots ont été étudiés, en articulant correctement et en respectant la ponctuation.
	

	FRANÇAIS

VOCABULAIRE
	
	- Donner des synonymes (par exemple pour reformuler le sens d’un texte ou pour améliorer une expression orale ou écrite).

	FRANÇAIS

GRAMMAIRE
	Les classes de mots :

- approche du pronom : savoir utiliser oralement les pronoms

personnels sujets.

Le verbe :

- utiliser à l’oral, le présent, le futur et le passé composé.
	La phrase :  

approche des formes et types de phrase : savoir transposer oralement une phrase affirmative en phrase négative ou interrogative.

Les fonctions : 

approche de la notion de circonstance : savoir répondre oralement aux questions ou ? quand ? pourquoi ? comment ?


	Socle commun et Programmes 2008 pour le cycle 3


Préambule 

[…] Il est également indispensable que tous les élèves soient invités à réfléchir sur des textes et des documents, à interpréter, à construire une argumentation, non seulement en français mais dans toutes les disciplines, qu’ils soient entraînés à mobiliser leurs connaissances et compétences dans des situations progressivement complexes pour questionner, rechercher et raisonner par eux-mêmes. Ils doivent pouvoir partager le sens des mots, s’exprimer à l’oral comme par écrit pour communiquer dans un cercle élargi.

Présentation

[…] La présentation des programmes par discipline à l’école élémentaire ne constitue pas un obstacle à l’organisation d’activités interdisciplinaires ou transversales. Par exemple, les activités d’expression orale, de lecture ou de rédaction de textes en français ont évidemment toute leur place en sciences, en histoire et géographie, en histoire des arts et elles interviennent en mathématiques.
SOCLE COMMUN 

DEUXIÈME PALIER POUR LA MAÎTRISE DU SOCLE COMMUN : COMPÉTENCES ATTENDUES À LA FIN DU CM2

Compétence 1 : La maîtrise de la langue française

L’élève est capable de :

· s’exprimer à l’oral comme à l’écrit dans un vocabulaire approprié et précis ;

· lire avec aisance (à haute voix, silencieusement) un texte ;

· répondre à une question par une phrase complète à l’oral comme à l’écrit ;

DEUXIÈME PALIER POUR LA MAÎTRISE DU SOCLE COMMUN : COMPÉTENCES ATTENDUES À LA FIN DU CM2

Compétence 1 : La maîtrise de la langue française – DIRE

	Items
	Explicitation des items
	Indications pour l’évaluation

	S’exprimer à l’oral comme à l’écrit dans un vocabulaire

approprié et précis
	Raconter, décrire, exposer

Décrire un objet, présenter un travail à la classe en

s’exprimant en phrases correctes et dans un vocabulaire approprié.
	L’évaluation est réalisée dans des situations de classe ordinaire, lors de conduite de projets ou dans des activités spécifiquement conçues pour l’évaluation.

Elle peut porter sur la capacité à :

- rappeler un événement ;

- rapporter un récit ;

- restituer des informations.

L’observation porte sur :

- la clarté de l’expression ;

- la pertinence du propos ;

- le vocabulaire employé ;

- l’emploi de connecteurs appropriés.

L’item est évalué positivement lorsque l’élève parvient à construire un discours oral ou écrit continu, même court, en se faisant comprendre, en adaptant son propos au destinataire.

A l’oral, pour les élèves qui ne parviennent pas à s’exprimer en grand groupe, l’enseignant proposera le même type de travail en petit groupe et si nécessaire en situation duelle.

	Prendre la parole en

respectant le niveau de langue adapté


	Prendre la parole devant d’autres élèves et à bon

escient : adapter ses propos en fonction de ses

interlocuteurs et de ses objectifs.
	L’évaluation s’appuie sur la participation des élèves à la classe et sur la conduite d’activités de communication régulières, en direction d’un auditoire plus ou moins important (classe, groupes, situations duelles), et plus ou moins connu de l’élève (autre classe, adultes de l’école, visiteurs…).

Elle peut être conduite dans les situations suivantes :

- présentation d’un évènement ;

- exposé des résultats d’une recherche simple à partir de documents ;

- restitution d’informations ;

- expression d’un point de vue…

L’observation porte sur la capacité à : 

- prendre la parole ;

- respecter les tours de parole et les règles de politesse ;

- utiliser des niveaux de langue différents et adaptés au contexte.

L’item est évalué positivement lorsque l’enfant parvient à prendre la parole et à tenir un propos cohérent même court, en se faisant comprendre, en adaptant son niveau de langue et en utilisant un vocabulaire approprié.

	Répondre à une  question par une phrase complète à

l’oral


	Écouter, prendre en compte ce qui a été dit et répondre

à une question par une phrase complète à l’oral.
	L’évaluation est conduite à partir des questions posées par l’enseignant dans tous les domaines d’enseignement et dans toutes les situations de classe.

L’observation porte sur :

- la formulation d’une phrase correcte pour répondre ;

- la richesse syntaxique ;

- la capacité à prendre en compte les contraintes linguistiques de la question (temporalité, désignation, pronominalisation).

L’item est évalué positivement lorsque l’élève répond à une question en s’exprimant correctement, dans un niveau de langue soutenu. Il ne s’agit pas ici de vérifier l’exactitude de la réponse mais la cohérence linguistique et la qualité syntaxique de l’expression.


	Prendre part à un dialogue : prendre la parole devant les

autres, écouter autrui,

formuler et justifier un point de vue
	Échanger, débattre

Participer aux échanges de manière constructive :

- demander et prendre la parole à bon escient ;

- questionner pour mieux comprendre ;

- rester dans le sujet ;

- situer son propos par rapport aux autres ;

- apporter des arguments ;

- mobiliser des connaissances ;

- respecter les règles habituelles de la communication.
	L’évaluation est conduite dans des situations de communication réelle ; le petit groupe est propice au dialogue.

Elle peut être conduite dans les situations suivantes :

- débat interprétatif sur un texte ;

- échanges dans le cadre d’une démarche d’investigation en sciences ;

- confrontation de résultats en résolution de problèmes ;

- échanges sur des productions artistiques, historiques, géographiques, issues de situations d’éducation à la santé et à la sécurité (apprendre à porter secours)…

L’observation porte sur :

- le respect des règles d’écoute, de prise de parole et d’échanges ;

- la précision et la clarté du propos ;

- la capacité à formuler un point de vue ;

- la capacité à réagir en fonction de ce qui a été dit ;

- la capacité à tenir compte de son / ses interlocuteur(s) et à s’en faire comprendre ;

- la capacité à justifier et à argumenter son point de vue, à justifier un accord ou un désaccord ;

- la capacité à entretenir un dialogue soutenu et cohérent sur le sujet traité.

L’item est évalué positivement lorsque l’élève est en mesure de participer aux échanges dans un langage correct, en restant dans le sujet, en donnant son point de vue tout en prenant en compte celui des autres.

	Dire de mémoire, de façon expressive, une dizaine de poèmes et de textes en prose


	Réciter

Dire sans erreur et de manière expressive des textes en prose ou des poèmes (une dizaine).
	L’évaluation est conduite lors d’un travail régulier de récitation (mémorisation et diction) de poèmes ou de textes en prose. Elle peut être conduite dans les situations suivantes :

- récitation de textes de différentes périodes choisis par le maître, poèmes en vers et en prose, extraits de pièces de théâtre (en relation avec l’histoire des arts) ;

- moments de poésie : réciter un poème ou un texte en prose de son choix, réciter un poème pris au hasard dans la boîte à poèmes

- projets propres à la classe ou à l’école : spectacles, défis…

- actions culturelles : Printemps des Poètes ….

L’observation porte sur :

- la mémorisation du texte ;

- l’expression : voix audible, qualité de l’articulation, prosodie ;

- l’interprétation dans sa dimension verbale : intonation, valeur sonore du discours (prononciation, rythme, accentuation, intensité…) 

- l’interprétation dans sa dimension non verbale : respiration, attitudes, gestuelle.

L’item est évalué positivement lorsque l’élève récite, sans erreur et de façon expressive, une dizaine de textes en prose ou poèmes parmi l’ensemble des textes et poèmes appris.


	PROGRAMMES 2008 - CYCLE DES APPROFONDISSEMENTS - PROGRAMME DU CE2, DU CM1 ET DU CM2

	FRANÇAIS

Faire accéder tous les élèves à la maîtrise de la langue française, à une expression précise et claire à l’oral comme à l’écrit, relève d’abord de l’enseignement du français mais aussi de toutes les disciplines : les sciences, les  athématiques, l’histoire, la géographie, l’éducation physique et les arts.

	1 - Langage oral

L’élève est capable d’écouter le maître, de poser des questions, d’exprimer son point de vue, ses sentiments. Il s’entraîne à prendre la parole devant d’autres élèves pour reformuler, résumer, raconter, décrire, expliciter un raisonnement, présenter des arguments. 

Dans des situations d’échanges variées, il apprend à tenir compte des points de vue des autres, à utiliser un vocabulaire précis appartenant au niveau de la langue courante, à adapter ses propos en fonction de ses interlocuteurs et de ses objectifs.

Un travail régulier de récitation (mémorisation et diction) est conduit sur des textes en prose et des poèmes.

La qualité du langage oral fait l’objet de l’attention du maître dans toutes les activités scolaires.


	PROGRESSIONS POUR LE COURS ÉLÉMENTAIRE DEUXIÈME ANNÉE ET LE COURS MOYEN

	
	CE2
	CM1
	CM2

	FRANÇAIS

LANGAGE ORAL
	Raconter, décrire, exposer

- Faire un récit structuré et compréhensible

pour un tiers ignorant des faits rapportés ou de l’histoire racontée, inventer et modifier des histoires, décrire une image, exprimer des sentiments, en s’exprimant en phrases correctes et dans un vocabulaire approprié.

Échanger, débattre

- Écouter et prendre en compte ce qui a été dit.

- Questionner afin de mieux comprendre.

- Exprimer et justifier un accord ou un

désaccord, émettre un point de vue personnel motivé.

Réciter

- Dire sans erreur et de manière expressive

des textes en prose ou des poèmes (une dizaine).
	Raconter, décrire, exposer

- Décrire un objet, présenter un travail à la classe en s’exprimant en phrases correctes et dans un vocabulaire approprié.

Échanger, débattre

- Demander et prendre la parole à bon

escient.

- Réagir à l’exposé d’un autre élève en apportant un point de vue motivé.

- Participer à un débat en respectant es tours de parole et les règles de la politesse.

- Présenter à la classe un travail collectif.

Réciter

- Dire sans erreur et de manière expressive des textes en prose ou des poèmes (une dizaine).
	Échanger, débattre

- Participer aux échanges de manière constructive : rester dans le sujet, situer son propos par rapport aux autres, apporter des arguments, mobiliser des connaissances, respecter les règles habituelles de la communication.

Réciter

- Dire sans erreur et de manière expressive des textes en prose ou des poèmes (une dizaine).

	FRANÇAIS 

LECTURE
	- Lire à haute voix avec fluidité et de manière expressive un extrait de texte, après préparation.

- Lire un texte documentaire, descriptif ou narratif, et restituer à l’oral ou par écrit l’essentiel du texte (sujet du texte, objet de la description, trame de l’histoire, relations entre les personnages...).
	- Lire à haute voix avec fluidité et de manière expressive un texte d’une dizaine de lignes, après préparation.
	- Lire à haute voix avec fluidité et de manière expressive un texte de plus de dix lignes, après préparation.

	FRANÇAIS 

LITTERATURE
	- Rendre compte des oeuvres lues, donner son point de vue à leur propos.

- Raconter de mémoire, ou en s’aidant de quelques images des histoires lues dans les années ou les mois antérieurs ; connaître leur titre.
	- Lire au moins un ouvrage par trimestre et en rendre compte ; choisir un extrait  caractéristique et le lire à haute voix.

- Participer à un débat sur une oeuvre en

confrontant son point de vue à d’autres

de manière argumentée.
	- Lire au moins cinq ouvrages dans l’année scolaire et en rendre compte ;choisir un extrait caractéristique et le lire à haute voix.

- Expliciter des choix de lecture, des préférences.

- Raconter de mémoire une oeuvre lue ; citer de mémoire un court extrait caractéristique.

- Rapprocher des oeuvres littéraires, à l’oral et à l’écrit.

	FRANÇAIS 

VOCABULAIRE


	Maîtrise du sens des mots

- Utiliser des synonymes et des mots de sens contraire dans les activités d’expression orale et écrite.
	Les familles de mots

- Connaître et utiliser oralement le vocabulaire concernant la construction des mots (radical, préfixe, suffixe, famille).
	

	FRANÇAIS

GRAMMAIRE 
	Les fonctions

- Approche de la circonstance : savoir répondre oralement aux questions où ?, quand ?, comment ?, pourquoi ?
	
	


LES CONDUITES LANGAGIERES DE l’ELEVE (répertoire non exhaustif)

	Argumenter

Chanter

Commenter

Critiquer

Décrire

Demander

Dénommer

Dériver

Désigner 

Dialoguer

Dicter

Dire

Discuter
	Donner un ordre 

Ecouter

Enumérer

Evaluer

Evoquer

Expliciter

Expliquer 

Exprimer

Imaginer

Interpréter

Jouer

Justifier 

Manifester un choix
	Mémoriser

Modifier

Plagier

Prendre en compte

Présenter

Questionner

Raconter

Réciter

Réguler

Relater

Répondre

Restituer

Verbaliser


	DES OBJECTIFS D’APPRENTISSAGE, DES CONTENUS D’ENSEIGNEMENT

	Trois champs 

de compétences
	Objets d’apprentissage
	Typologie et fonctions du langage
	Prise de parole

	- Echanges verbaux et  communication.

- Accompagnement de l’action, langage en situation.

- Langage d’évocation.
	- Phonologie : les sons, leur articulation, leur repérage.
- Lexique : les mots, leurs sens.
- Syntaxe : la construction des phrases.
- Discours : les types de discours, les registres de langue.
	- Descriptif

- Injonctif

- Explicatif

- Informatif

- Argumentatif

- Narratif

- Poétique
	- De la parole sécurisée (restitution

de comptines, textes, …)

- A la parole à risque (expression

personnelle, argumentation)


	C – Pourquoi pratiquer la langue orale au cycle 2 ?


C1 - Rappel théorique du développement du langage

	Vidéo issu du DVD Apprendre à parler

Du babil au langage

Evelio Cabrejo Parra, 

phoniatrie et pathologie de la communication, Université paris 7


La langue, réalité complexe aux usages et déclinaisons multiples 

La langue est un produit social et culturel, une convention adoptée par une communauté linguistique. 

On naît dans une langue ; les enfants, même les plus petits et ceux qui ne parlent pas encore ou ne s’expriment pas de manière intelligible, baignent dans cette langue depuis leur naissance, dans sa « musique » avant même leur naissance.

La langue est un produit social et culturel. Convention adoptée par une communauté linguistique, elle constitue un système complexe régi par des régularités que l’on peut observer, objectiver ; tout locuteur d’une langue a une connaissance intuitive de ses règles en dehors de tout apprentissage explicite de la grammaire. 

Une langue n’est pas un objet figé ; c’est une construction humaine qui évolue dans le temps et s’enrichit de croisements et d’emprunts. Elle est aussi utilisée comme un  marqueur d’identité, voire un signe de reconnaissance (cf. les argots ou les langues inventées comme le verlan)

La langue se présente comme un système d’association et de coordination de signes ; ces signes sont approximativement les mots qui ont une double facette puisqu’ils réalisent l’union d’un contenu sémantique, un concept (on parle de signifié) et d’une image acoustique et visuelle (on parle de signifiant). La langue se réalise dans des signes phonétiques par la parole, et dans des signes graphiques par l’écriture qui, pour le français, est alphabétique.

L’usage spontané que nous faisons de notre langue maternelle nous masque qu’elle organise le monde, les données de l’expérience. C’est dire qu’en apprenant à parler dans une langue, nous apprenons à voir le monde d’une certaine façon, à en catégoriser les composantes, et, inversement, en explorant le monde par l’action, l’expérimentation ou la lecture, nous apprenons notre langue et ses subtilités. 

Pour certains enfants, l’expérience scolaire qui commence à l’école maternelle les introduit dans une langue nouvelle qu’ils ont pu entendre dans leur entourage, à la télévision, sans qu’elle ne leur ait jamais été adressée personnellement.

Les étapes de l’acquisition (d’après Agnès Florin)

Les débuts de la socialisation

· Dès les 1ers jours de vie, les nourrissons tournent la tête vers une personne qui leur parle ; ils entrent en contact visuel.

· Pleurs et cris = comportements primitifs qui leur permettent de contrôler le comportement de l’adulte et d’obtenir la satisfaction de leurs besoins.

· Sourires (+ tardifs) = états de bien-être et de contact social.

· Le contact avec différents partenaires (surtout la mère et le père) apprend à l’enfant à diversifier ses compétences sociales.

· 8-10 mois : interaction avec les bébés de son âge.

Le rôle des partenaires de l’enfant dans les apprentissages langagiers

L’enfant, dès les 1ères heures de sa vie, est pris dans un bain de langage. Les adultes vont constituer des partenaires privilégiés au sein d’interactions duelles.

D’abord, la relation mère-enfant en particulier puis les partenaires de l’enfant vont se diversifier.

L’adaptation du langage de l’adulte

Les différentes caractéristiques d’adaptation :

· La hauteur tonale du langage adressé à un tout-petit est plus élevée pour les mots à contenu sémantique (noms, verbes…). C’est pour attirer l’attention de l’enfant.

· Le rythme d’élocution maternel augmente avec l’âge de l’enfant. La durée des pauses tend à se réduire.

· Les adaptations sémantiques sont nombreuses :

· Le nombre de mots différents augmente avec l’âge de l’enfant.

· Avec les petits, les partenaires de l’interaction sont souvent désignés par leurs prénoms ou un pronom de la 3ème personne.

· La plupart des énoncés maternels se réfèrent à la situation immédiate et aux activités en cours de réalisation.

· La structure sémantique de base des énoncés adressés aux enfants de moins de 3 ans correspond essentiellement aux 8 relations sémantiques les + fréquentes dans les énoncés enfantins au stade de 2 mots :

· Agent-action : « maman part ».

· Action-objet : « regarde le livre ».

· Action-localisation : « il va dans la baignoire ».

· Agent-objet : « maman a lavé le nounours ».

· Entité-possession : « le camion d’Alexandre ».

· Entité-localisation : « la voiture dans le garage ».

· Démonstratif-entité : « ce bateau ».

· Entité-attribution : « gentil garçon ».

· La longueur moyenne des énoncés maternels augmente avec l’âge de l’enfant, la mère produisant des énoncés en moyenne un peu plus longs que ceux de celui-ci.

· Avec les jeunes enfants, les requêtes d’informations, les déclaratives, les requêtes d’action sont les actes de parole les plus fréquents.

Les effets des adaptations :
· Toutes ces modalités d’adaptation visent à rendre langage de l’adulte plus clair, plus simple à comprendre pour l’enfant.

· Les mots ou certaines classes formelles de mots utilisés fréquemment par l’adulte le sont également quelques mois plus tard par l’enfant.

· Les constructions fréquemment utilisées par une mère le sont également par son enfant.

· Les réponses de l’adulte aux interventions de l’enfant, notamment les expansions (reprises avec ajout d’informations) sont un moyen efficace pour développer le langage des jeunes enfants dans  ses aspects sémantiques et syntaxiques.

L’émergence du langage

· A 3-4 semaines, l’enfant peut discriminer 2 sons très proches. Ils savent aussi distinguer 2 émissions d’1 même son de 2 émissions de sons différents. C’est une 1ère activité de catégorisation.

· Dans les 1ères semaines, le bébé apprend que ses productions sonores ont un effet sur l’adulte : il vocalise plus en sa présence qu’en son absence.

· Continuité conversationnelle : 3-4 mois, l’adulte et l’enfant ne vocalisent plus en même temps mais à tour de rôle = tour de parole.

· Les mères interprètent les gestes et les vocalisations de leur enfant en fonction des désirs et des intentions qu’elles leur prêtent dans le cadre des « formats de communication » (Bruner) = « échanges habituels qui fournissent 1 cadre pour l’interprétation concrète de l’intention de communication entre mère et enfant ». Cela permet le développement de la communication.

· L’adulte adapte son langage aux capacités de l’enfant. La longueur moyenne de ses énoncés augmente avec l’âge de l’enfant en étant toujours légèrement supérieure à la longueur moyenne des productions de l’enfant.

· L’adulte simplifie son discours : auto-répétitions, reprise des énoncés enfantins avec correction ou ajout d’informations.

· L’enfant est considéré comme un partenaire actif de la conversation : parler avec l’enfant plutôt qu’à l’enfant.

· 7-8 mois : l’enfant commence à produire des formes phonétiquement stables.

· Le répertoire verbal va se construire lentement jusqu’à 18 mois  ( 20 mots environ) puis explosion avec l’émergence de la pensée symbolique : 300 mots vers 2 ans, 1000 vers 3 ans.

· Vers 18 mois, chaque mot est utilisé seul et a valeur de phrase avec des significations différentes selon le contexte.

· Vers 2 ans, combinatoire permettant la phrase à 2 mots.

Le développement langagier

A partir de 2 ans, le développement langagier va s’accélérer, à la fois du point de vue lexical et sémantique (répertoire de mots et leur sens) et de celui de la syntaxe et de l’utilisation du langage.

Le développement lexical et sémantique :

· Le développement lexical prend 2 aspects : 

· l’augmentation du vocabulaire

· le développement des représentations sémantiques.

· De 2 à 3 ans, l’enfant apprend en moyenne 1 mot nouveau/jour puis l’accroissement est plus lent.

· La correspondance entre les mots et ce qu’ils désignent s’affine : 

· D’abord l’enfant dispose de catégories globales et peu différenciées, chacune correspondant à 1 spécimen inséré dans 1 contexte particulier peu utilisable quand le référent est physiquement absent ou placé dans 1 contexte inhabituel.

· Ensuite, l’analyse des propriétés des référents contribue à 1 différenciation des représentations mais ces propriétés ne peuvent pas encore être détachées de chaque référent (ex : la rose a des feuilles, la tulipe a des feuilles mais la feuille de la rose et celle de la tulipe restent des propriétés distinctes).

· Unification et généralisation des représentations.

·  Les enfants utilisent différents indices de contexte pour interpréter le sens de mots nouveaux : stratégies de comparaison, perception des contrastes et des similitudes 

Le développement syntaxique : 

· Les énoncés deviennent de plus en plus longs et plus complexes. L’ordre des mots se stabilise.

· Développement de l’usage de mots grammaticaux, inflexions (genre et nombre des mots, conjugaison), et marquage syntaxique des types de discours (négatif, interrogatif).

· A 2 ans, enfant commence à utiliser des prépositions exprimant la possession et le bénéfice (à, de, pour) et le pronom personnel « moi ».

· Ensuite, il emploie le « je » et des pronoms personnels de la 2ème personne. (3ème personne plus tardifs).

· L’emploi de l’article : 

· Articles indéfinis vers 2 ans ½.

· Articles définis avec certaines confusions d’utilisation jusqu’à 6 ans.

· Marquage du genre de l’article puis du nombre vers 3 ans ½.

· Développement des pronoms possessifs plus tardif.

· Usage d’adverbes de lieu vers 3 ans puis prépositions (devant, dessus…).

· Idem pour l’expression du temps entre 4 et 6 ans.

· Les temps : 

· Infinitif et impératif en 1er.

· Puis indicatif présent et passé composé.

· Usage du futur plus tardif : d’abord « je vais + infinitif » puis futur grammatical.

· Mais l’usage d’adverbes plutôt que l’utilisation de flexions verbales se prolonge au-delà de l’école maternelle.

Les fonctions langagières et le marquage syntaxique des types de discours : l’enfant apprend à utiliser les différentes fonctions du langage et les types d’énoncés correspondants.

· La fonction instrumentale (vers 1 an) lui permet de satisfaire ses besoins et d’obtenir ce qu’il veut de son interlocuteur.

· La fonction personnelle pour exprimer les sentiments personnels, les intérêts, les dégoûts.

· La fonction régulatrice pour contrôler le comportement d’autrui (« fais ça »).

· La fonction interpersonnelle pour entrer en relation avec autrui (« coucou »).

Plus tard :

· La fonction heuristique pour en savoir plus sur le monde (« dis, pourquoi ? »).

· La fonction imaginative qui permet à l’enfant de créer son propre environnement (inventer une histoire ou une chanson).

· La fonction informative (vers 2 ans) ; c’est l’échange d’informations entre interlocuteurs.

· Une même fonction peut s’exprimer par différents types de phrases.

· Jusque 2 ans, enfant recourt à l’intonation pour marquer les différence entre les types de phrases.

· Vers 4 ans, l’enfant commence à produire des énoncés négatifs avec « pas » et des questions introduites par « Est-ce que ».

· Les phrases passives posent encore un problème de compréhension jusqu’à l’âge de 10 ans.

· Le discours du jeune enfant est surtout fait de juxtapositions puis de coordinations avec différents mots. Les subordonnées relatives sont produites correctement vers 4 ans puis viennent les circonstancielles de cause, de conséquence, de but et plus tard de temps.

Les capacités de communication et la prise en compte de l’interlocuteur : 

· Dès 2 ans : expression des sentiments, des émotions.

· 3 ans :

· Ils peuvent répondre brièvement mais de façon adaptée aux questions de l’adulte en utilisant les formes verbales et non verbales qui lui sont fournies. 

· Ils peuvent soutenir une conversation avec l’adulte en ajoutant des informations nouvelles. 

· Ils sont capables de tenir compte des caractéristiques de leur interlocuteur.

Le développement métalinguistique : 

· Les activités métalinguistiques prennent leur véritable essor avec les apprentissages scolaires vers 6-7 ans.

· Pour Lev Vygotsky, l’apprentissage du langage se fait de façon automatique et inconsciente. C’est seulement dans un 2nd tps qu’apparaît le contrôle conscient et actif, grâce à l’enseignement de la grammaire et de l’écriture.

L’activité de récit :

· Dès 4 ans, apparition d’un 1er schéma narratif qui s’élabore progressivement.

· Cette construction se prolonge jusqu’à la pré-adolescence.

· Chez les jeunes enfants, la compréhension des récits est facilitée par la prise en compte d’expériences vécues.

Principales étapes du développement de la parole de deux à six ans
	Perception
	Production

	De deux à trois ans

	Capacités à entrer dans de petits jeux, scénarios

Il écoute et suit de courtes histoires

Le jeune enfant comprend beaucoup plus qu’il n’est capable de dire.

L’enfant comprend que tout peut être nommé. Il peut effectuer des généralisations, classer, organiser mentalement…
	Augmentation rapide du nombre de verbes, adjectifs, adverbes : 500 mots à 30 mois

Passe d’un énoncé bi parties « papa parti » (Noyau : centre du message adjacent : commentaire porté sur le noyau) à une phrase à 3 mots « papa parti vite » (extension d’une des 2 parties) :

Apparition des catégories syntaxiques

Les combinaisons de mots expriment généralement absence, action, désir, possession, localisation, qualité des objets.

	De trois à quatre ans

	Il n’y a pas de lien direct entre la taille du répertoire compris et celle du répertoire produit. Toutefois le langage compris (ou vocabulaire passif) est toujours plus étendu que le langage produit par l’enfant (vocabulaire actif), dès les premières étapes du développement et jusqu’à l’âge adulte.
	L’articulation reste encore parfois approximative, 

Phrases de plus en plus longues et complexes,

Maniement adapté du « je »

Première utilisation d’un vocabulaire traduisant émotions et sentiments

L’enfant peut soutenir 1 conversation avec l’adulte en ajoutant des informations nouvelles.

	De quatre à cinq ans

	Début de la conscience phonologique

Des enfants de 4 à 5 ans peuvent accroître la compréhension orale du vocabulaire lors d’une seule séance de lecture d’un livre. On observe une relation étroite entre l’étendue du

répertoire lexical et la compétence à catégoriser chez des enfants de 4 à 6 ans.

Plus les informations perceptuelles, fonctionnelles, mnésiques sont nombreuses, plus le sens des mots se précise.
	Environ 1500 mots

Articulation maîtrisée pour l’essentiel

Premiers récits (centrés sur le vécu, inventés…)

Maniement adapté des pronoms personnels, du nombre et du genre

L’enfant commence à produire des énoncés négatifs et des questions

Tentative pour adapter son discours à l’interlocuteur

	De cinq à six ans

	Extension des champs lexicaux

Sensibilité à l’humour, aux jeux de mots

Environ 10000 mots compris à 6 ans

Les phrases passives poseront encore problème

jusqu’à l’âge de 10 ans.
	Structuration des récits

Expression du temps affinée (lexique et flexions verbales)

Construction de scènes imaginaires avec usage du conditionnel

Phrases complexes avec relatives, complétives, circonstancielles

Usage correct du « parce que »

Attitude métalinguistique : se pose des questions sur sa langue et son fonctionnement, L’enfant invente de nouveaux mots (ex : déverdir) pour convenir aux nouveaux sens.

	De six à sept ans

	La syntaxe

Bonne utilisation des connecteurs (pronoms relatifs conjonctions de coordination…)

Maîtrise progressive de la phrase simple, de phrases juxtaposées, de la phrase complexe

Bon usage des pronoms personnels sujets (reprise anaphorique
L’aspect pragmatique du langage

Participe à une conversation

Met en œuvre ou formule une consigne

Est capable de se positionner par rapport au contenu, à l’autre, à l’implicite.


Sources : 

BOYSSON-BARDIES (de) B., Comment la parole vient aux enfants, Odile Jacob, Paris 

M.E.N, direction de l’enseignement scolaire, Le langage à l’école maternelle, SCEREN
FLORIN Agnès, Parler ensemble en maternelle, Presses universitaires de Rennes
C2 - Mettre cette question en réflexion par rapport au cycle 1 et au cycle 3
Pourquoi s’intéresser à l’enseignement de l’oral ?

· Parce que l’oral trouve  place dans les programmes
· Parce que la maîtrise de la langue orale est la condition d’une bonne réussite scolaire, d’une bonne construction de la pensée et de l’identité personnelle

· Parce que le travail de la langue orale profite aux compétences propres de l’écrit

· Parce que l’oral est transversal jusque dans la vie personnelle et professionnelle

· Parce que l’oral est rarement un objet d’enseignement, il correspond à un moyen utilisé pour conduire les activités

( Les compétences langagières orales sont rarement considérées comme des buts donc traduits en objectifs pédagogiques

3 étapes

Ecole maternelle

C’est le moment où les élèves passent des oraux familiaux à ceux de l’école. On va demander à certains enfants de changer de langue 6h / jour.

Cycle 2

Moment où les élèves sont accaparés par l’apprentissage de la lecture, ce sont des apprentissages coûteux mais il faut cependant conforter certaines formes d’apprentissages langagiers et certains usages.

Cycle 3

Les acquis (lire, écrire) sont dominés, ce sont des outils pour apprendre.

L’écrit va devenir un soutien pour travailler l’oral.

Et avant ? Les différences interindividuelles
Quelles différences interindividuelles dans les conduites langagières ?

Précocité des différences : 

· Les productions vocales des 1ers mois seraient surtout dépendantes de la maturation physiologique.

· Mais à 2 mois, le bébé vocalise plus en présence de l’adulte ; entre 3 et 6 mois, les réponses de l’adulte accroissent le babillage.

· Il existe des différences importantes entre les enfants à partir de 18 mois quant à la longueur moyenne des énoncés, à la dimension du vocabulaire, aux types de mots utilisés, au nombre de questions posées.

Les différences chez les enfants d’âge scolaire : 

· Différences dans la dimension du vocabulaire compris, dans le nombre de mots définis et le type de définitions fournies : à l’avantage des milieux sociaux favorisés.

· Aspects syntaxiques : différences dans la longueur des phrases produites, la maîtrise des marques du pluriel…

· Aspects fonctionnels : à l’avantage des milieux favorisés.

· Amplitude maximale des différences dans les situations où le langage est décontextualisé.
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